
Vidéo

Une nouvelle
souscription
populaire (p. 6)

www.PCF.fr

Construire un chemin
d’avenir pour 
la France (p. 3)

SOUSCRIPTION (cliquez)
Je verse : ….........… € 

Chèque à l’ordre de « ANF PCF : 2 place du Colonel-Fabien 75167 Paris Cedex 19

« Donnez au PCF 
les moyens d’intervenir »

(1003) • 10 juil let 2024p.  1

Chanson
L’usage veut que le député le plus

avancé en âge, comme on dit, ouvre les
travaux de la nouvelle Assemblée

nationale, le 18 juillet prochain. Las, revoilà
donc José Gonzales, 81 ans, toujours élu RN
des Bouches-du-Rhône, lui qui avait déjà
opéré en 2022 en tenant alors des propos
nostalgiques sur l’Algérie française (et sur
l’OAS). Le règlement prévoit également qu’il
soit secondé par les plus jeunes élus. Ce qui
sera le cas de quatre nouveaux parlemen-
taires RN également. Comme quoi, comme
disait Brassens, « le temps ne fait rien à l’af-
faire ». Le lecteur complètera la chanson.µ

Gerard Streiff

Fabien
Roussel 
invité de 
C dans l'air 

https://www.youtube.com/watch?v=kXS_jaLZkRI
https://souscription.pcf.fr/
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Bal Pop’, la culture populaire
pour refaire nation
Bal Pop’, la culture populaire
pour refaire nation

Cette année encore, les étudiants com-
munistes organisent un grand bal

populaire les 12 et 13 juillet. Comme pour les
éditions précédentes, les festivités se
dérouleront place des Abbesses à Paris.
Musique, politique, fête, voilà ce qui nous
attend dans tout juste une semaine. 
Le contexte politique instable dans lequel
nous sommes doit nous rappeler l’impor-
tance de temps festif et politique comme le
Bal pop’. De plus, cette année, celui-ci se
déroulera au lendemain d’un second tour
de législatives qui marquera notre pays.
La fête nationale qui se déroule au lende-
main du bal pop doit pouvoir nous guider
tout au long de cet événement. La nation
n'appartient pas au Rassemblement natio-
nal. En réalité, il s'est approprié les sym-
boles d’une république qu’il méprise. 
Autant dans son idéologie raciste, dans sa
politique de division et de mise en concur-
rence des travailleurs que dans sa haine de
nos institutions, il ne représente en rien un
parti de défense de la République. La fête
nationale, le 14 juillet, nous rappelle tout ce
que signifie cette dernière. Quand elle ne
tient pas ses promesses de progrès et
d’émancipation pour tous, on la redresse.
Le RN, lui, la piétine. 

Lorsque l’on aime la France, on l’aime
jusqu’au bout, dans sa mixité sociale
comme dans son histoire résistante. Notre
héritage est celui des Manouchian au Pan-
théon. Le leur est celui de Pétain à l'île d’Yeu. 
Alors les 12 et 13 juillet, ne soyons pas seu-
lement présents à Paris pour un bal popu-
laire et festif. Réclamons aussi haut et fort
notre héritage, celui de ceux qui se sont
battus et qui se battent encore pour le pays
et la république. 
Ce bal sera aussi l’occasion pour beaucoup
de profiter d’une solidarité gravée dans
notre ADN. Avec six concerts gratuits, une
librairie solidaire et des stands à prix
défiant toute concurrence, cet événement
sera celui d’un peuple qui se sert les
coudes. 
Les jeunes n’ont jamais été aussi précaires.
Macron comme le RN ne souhaitent pas
leur permettre une réelle émancipation à
travers la culture et les loisirs. Cette année
encore, les étudiants communistes leur
prouvent qu’il est possible de le faire, et ce,
gratuitement pour tous ceux et celles pré-
sents !µ

Rendez-vous les 12 et 13 juillet de 13 h à 1 h 
à la Place des Abbesses à Paris !

Bal Pop’, la culture populaire
pour refaire nation



ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 2024
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Ce 7 juillet restera dans l'histoire. Les Français
et les Françaises, dans la diversité de leur
vote, ont porté le Nouveau Front populaire

en tête du scrutin et déjoué le scénario d’une majo-
rité absolue du Rassemblement national à l’Assem-
blée.
Le PCF remercie les millions d’électrices et d’élec-
teurs qui se sont rassemblé·e·s et qui, durant l’en-
tre-deux tours, ont consacré toute leur énergie à
empêcher un désastre démocratique. Grâce à elles
et à eux, le Rassemblement national ne dispose pas
de l’hégémonie dont il rêvait afin d’avoir les mains
libres pour porter atteinte à nos libertés et aux
valeurs de notre République. 
Le Rassemblement national progresse néanmoins
très significativement à l’Assemblée nationale. Il
demeure un grave danger pour la République.
Notre mobilisation, notre unité seront donc indis-
pensables dans la période qui s’ouvre. Les très
nombreux témoignages qui ont marqué la cam-
pagne montrent à quel point cette progression de
l’extrême droite se manifeste concrètement dans
notre pays par la libération de la parole raciste,
antisémite et xénophobe et des passages à l’acte
violents de la part d’individus ou de groupes extré-
mistes. 

Le Président de la République et sa politique, res-
ponsables de cette situation, sont battus ce soir. Les
électeurs et les électrices ont sanctionné fortement
Emmanuel Macron et une politique tout entière
dévouée aux intérêts des marchés financiers, des
actionnaires des grands groupes, des gros patri-
moines.
Ce second tour des élections montre que la gauche
rassemblée a permis cette sanction du pouvoir et
l’indispensable sursaut républicain. Elle progresse
en nombre de sièges, mais il nous manque encore
beaucoup de député·e·s pour rassembler une
majorité large à l’Assemblée.
Le Parti communiste français, pour ce qui le
concerne, salue l’élection d’Elsa Faucillon et Sté-
phane Peu au premier tour ainsi que celle, lors du
second tour, de Jean-Paul Lecoq, Édouard Bénard,
Soumya Bourouaha, André Chassaigne, Yannick
Monnet, Nicolas Sansu. Nous saluons aussi l’élection
de nos huit collègues d’Outre-Mer ainsi que celle
d’Emmanuel Maurel de la Gauche républicaine et
socialiste.
Nous sommes d'ores et déjà prêts à former un
groupe comme dans le précédent mandat avec sa
culture de travail parlementaire. Nous sommes
prêts à accueillir celles et ceux qui se retrouvent

dans cet état d'esprit de travail et de respect.
Dans ce scrutin, nous perdons plusieurs de nos élus
sortants, emportés par la vague d’extrême droite
qui aura balayé cette large partie de la France qui
se sent méprisée et ignorée depuis trop longtemps.
Nous devrons en tirer tous les enseignements. La
gauche doit créer les conditions de reconquérir ces
territoires où le RN a fait élire un grand nombre de
ses député·e·s.
Notre pays entre à présent dans une nouvelle
période de son histoire.
Pour nous, l’heure est à l’action au service des aspi-
rations que vient d’exprimer notre peuple, son
besoin de changements profonds et durables, son
attente de salaires dignes, d’emplois de qualité, de
services publics reconstruits, de protection dans
tous les aspects de sa vie quotidienne. Répondre
aux urgences sociales et climatiques nécessitera
d’importants moyens financiers et démocratiques
renouvelés.
Avec l’esprit de responsabilité qui a marqué toute

Construire un chemin d’avenir
pour la France



leur histoire, les communistes et leur secrétaire
national Fabien Roussel entendent y contribuer plei-
nement. Nous prendrons collectivement les déci-
sions en ce sens dans les jours qui viennent. Le Parti
communiste français prendra toute sa place au sein
du Nouveau Front populaire pour faire gagner les
propositions défendues ensemble.
Ensemble, les forces politiques à l’initiative de ce
rassemblement proposeront les meilleurs chemins
pour y parvenir.
Nous appelons l’ensemble des forces vives de la
nation, les organisations syndicales et le mouve-
ment associatif, les acteurs du monde de la culture
et de la création, la jeunesse et les citoyen·ne·s, à se
retrouver pour construire cet espoir.
Nous pouvons ouvrir un chemin d'espérance pour la
France. Soyons à la hauteur de l’immense espoir de
changement exprimé par les Français et les Fran-
çaises.µ

Le 7 juillet 2024.
Parti communiste français

(1003) • 10 juil let 2024p.  4

ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 2024



(1003) • 10 juil let 2024p.  5

LES ÉLU.ES PCF NFP
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SOUSCRIPTION
Une nouvelle souscription populaire pour permettre
au PCF  de jouer son rôle dans une situation historique
Àl’issue des élections européennes et de la décision

prise par le Président de la République de dissoudre
l’Assemblée nationale, le Nouveau Front populaire

est arrivé en tête du scrutin avec plus de190 sièges,
déjouant totalement le scénario d'une majorité absolue du
Rassemblement national à l’Assemblée. Une issue vécue
comme un soulagement par une très large majorité de
Français, un vote porteur d’espoir au regard des immenses
attentes populaires et des défis que la société doit urgem-
ment relever.
La réponse politique unitaire de l’ensemble de la gauche
au défi imposé par E. Macron avec la dissolution, dans un
contexte de forte poussée du vote pour le RN aux euro-
péennes, a permis de rendre possible une autre voie que
celle d’un ultralibéralisme sans limite et de sa version fas-
cisante. Chacun a pu constater que le PCF, malgré un
score très décevant aux élections européennes, a pesé de
tout son poids pour qu’elle aboutisse.
Les formations du Nouveau Front populaire travaillent
aujourd’hui ensemble aux conditions à réunir pour que la
gauche assume ses responsabilités - malgré un rapport
de forces politique et idéologique très compliqué - et
réponde aux attentes populaires et aux grands défis éco-
nomiques, sociaux, climatiques et démocratiques, aux-
quels sont confrontés la France et le monde. Nous voulons
tout mettre en œuvre pour contribuer à ce que le meilleur
se substitue durablement au pire.
L’intervention populaire, la mobilisation des forces sociales,
l’élévation de la conscience de classes, l’identification des
leviers nécessaires à la mise en œuvre du programme
construit par le Nouveau Front populaire figurent parmi
ces conditions. Les réunir implique que le PCF, ses militants
et ses élus jouent pleinement leur rôle dans le débat poli-
tique en cours, dont le débouché n’est pas écrit à l’avance.
Avec humilité bien sûr, avec lucidité sur la réalité de la
situation politique, mais jouer tout notre rôle, en déployant
l’activité communiste dans tout le pays, à tous les niveaux,
en direction notamment des salariés, de la jeunesse, des
classes populaires dans leur ensemble.
Cela pose évidemment la question de nos moyens, ceux
de nos organisations locales (fédérations, sections, voire
cellules), mais aussi nos moyens centralisés, ceux de la

direction nationale du Parti. Et force est de constater que
ceux-ci sont aujourd’hui plus contraints après la double
séquence électorale.
Certes, le budget dédié aux élections européennes a été
strictement respecté pour nous permettre de mener la
campagne décidée par les communistes sans nous
engager dans des aventures financières dangereuses. Il
n’en reste pas moins que notre Conseil national a ainsi
mobilisé 1,9 million d’euros, non remboursés puisque nous
n’avons pas atteint les 3 % nécessaires.
Quant à la séquence législative, elle se traduit par la perte
de 4 députés communistes, pertes qui vont sensiblement
amputer l’aide publique dont bénéficie le PCF et affaiblir
les volumes des reversements de parlementaires, dont
notre parti peut s’honorer qu’il constitue une ressource
significative pour son fonctionnement. Près de 200 000
euros annuels vont ainsi faire défaut au budget national
du Parti, déjà trop contraint depuis de nombreuses
années.
Dans ce contexte, le Conseil national du Parti prendra ses
responsabilités pour adapter le plus efficacement possible
ses initiatives à la réalité de ses moyens, en ajustant à la
baisse certaines des dépenses. Convenons toutefois que
si des économies sont inéluctables à court terme, c’est
bien la conquête de nouvelles ressources qui doit surtout
être à l’ordre du jour pour répondre à nos ambitions poli-
tiques !

C’est le sens de la souscription populaire qu’il nous faut
mener durant tout l’été, bien sûr auprès des adhérents,
mais surtout auprès de celles et ceux qui, dans le pays,
pensent que le PCF, son rayonnement, la reconquête de
son influence sont déterminants pour construire un projet
durable de transformation profonde de la société, en fai-
sant notamment reculer la domination du capital et les
idées réactionnaires qui divisent notre peuple. Faisons-la
vivre avec audace auprès de toutes celles et tous ceux
que nous avons rencontrés dans les campagnes euro-
péenne et législative, auprès des adhérents bien sûr, en
invitant très largement à souscrire, quels que soient les
montants des dons, grands ou petits.
Menons cette campagne de souscription populaire sans
timidité, comme nous y invitent les centaines d’adhésions
réalisées en 3 semaines de campagne législatives à tra-
vers tout le pays. µ

Christophe Grassullo
trésorier national 

PCF SOUSCRIPTION (cliquez)
Cette contribution est essentielle au fonctionnement 

du PCF et à son intervention dans le débat politique
traversé par une large et profonde colère sociale. 

C’est un enjeu démocratique majeur à l’heure où tout
est mis en œuvre pour réduire le débat politique au

face à face Macron-Le Pen.
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Àl'heure où ces lignes sont écrites, nous ne
savons encore rien de la constitution du nou-
veau gouvernement de notre pays. Mais il est

certain qu'hier le peuple de France s'est mobilisé,
comme il ne l'avait pas fait depuis des décennies,
pour empêcher la peste brune de prendre posses-
sion du pouvoir, pour empêcher les pires régres-
sions, qu'elles soient sociales, démocratiques,
sociétales ou écologiques  ; pour empêcher que
notre pays se fracture plus encore, se divise
jusqu'au déchirement. C'est le peuple qui a tranché,
c'est le peuple qui a eu le dernier mot. Ni retour à la
politique de Macron, ni extrême droite. 
C'est ainsi que doit se poursuivre la grande aven-
ture du Nouveau Front populaire si nous voulons
qu'elle soit synonyme d'espoir et de mise en œuvre
de politiques de transformation sociale et écolo-
gique.  
Nous le savons d'expérience, le personnage princi-
pal du prochain gouvernement doit être le mouve-
ment social. Sans lui, droite et extrême droite
multiplieront les obstacles à l’Assemblée nationale.
Sans lui, le risque est grand de s'enfermer dans un
tête à tête entre forces politiques qui risque de tour-
ner à la politique du « moindre mal ». Sans lui, le
risque est immense d'ouvrir en grand les portes du
pays à l'extrême droite, qui n'aurait plus qu'à se
baisser pour ramasser la mise sur les ruines d'une
gauche qui aurait échoué.
Nous avons un rôle extrêmement important à jouer
pour que cette mobilisation sociale, féministe, éco-
logiste se construise dès cet été, pour que le débat
sur les réformes à mettre en œuvre prenne corps
dans les villes, les villages, les quartiers, les entre-
prises. Nous avons un rôle essentiel à jouer pour que
des collectifs du Nouveau Front populaire se consti-

tuent partout autour de son programme, afin de
débattre, se mobiliser et trancher les débats qui
existent au sein du NFP.
Dans ce cadre-là, la Fête de l'Humanité peut deve-
nir la grande fête du Nouveau Front populaire, le lieu
où le mouvement social, dans sa grande diversité,
se retrouve pour, dès la rentrée, peser de tout son
poids sur les choix, les orientations politiques mises
en œuvre dans notre pays.
Des centaines d'organisations syndicales, d'asso-
ciations, de mouvements ont pris une part essen-
tielle dans la construction du NFP et de fait dans le
résultat de dimanche dernier. Proposons-leur de
participer à la Fête de l'Humanité pour continuer de
jouer ce rôle central pour qu'enfin nous nous enga-
gions sur la voie de transformations profondes dans
notre pays.
Plus que jamais, dans cette situation où l'espoir peut

renaître, faisons de la Fête le lieu où tous ceux qui
aspirent à ce changement profond se retrouvent
pour agir, organiser la lutte et les mobilisations, por-
ter la voix du mouvement social au cœur même du
Nouveau Front populaire. 
Dès maintenant, sans attendre, il est essentiel de
proposer très largement le bon de soutien à toutes
celles et tous ceux que nous rencontrons pour
converger les 13, 14 et 15 septembre prochains vers
cette grande fête, qui dans cette situation politique
complètement inédite constituera le premier ren-
dez-vous politique de la rentrée, le rendez-vous de
l'espoir retrouvé, de la solidarité internationale et de
la paix. µ

Nathalie Simonnet
membre de l'exécutif national, responsable à la

promotion de l'Humanité
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La grande fête du Nouveau Front populaire
FÊTE DE L’HUMANITÉ 2024



Ce soir, le Nouveau Front populaire est la pre-
mière force à l’Assemblée nationale. Le MJCF se
félicite de cette victoire qui ouvre la possibilité

de changements profonds dans le pays en faveur de
la jeunesse, des travailleuses et des travailleurs de
notre pays. Depuis trois semaines, les militantes et
militants ont œuvré à cette victoire, en menant cam-
pagne partout, sur tout le territoire, pour faire élire des
députés de gauche et pour faire barrage au Rassem-
blement national. La mobilisation des Jeunes commu-
nistes aura été à la hauteur de la période historique. 
Si ces résultats sonnent comme une véritable défaite
pour le Rassemblement national et ses alliés, son
score reste extrêmement élevé, puisque le parti d’ex-
trême droite double presque son nombre de députés.
Cela témoigne d’une progression des idées d’extrême
droite dans tout le pays. Les personnes qui ont voté
pour le Rassemblement national ne doivent pas être
méprisées. L’ancrage de l’extrême droite dans notre
pays se fait sur la colère et la volonté de changement
contre des gouvernements qui n’ont cessé au fil des
années de s’asseoir sur la souveraineté du peuple, de
remettre en question les droits des travailleuses et des
travailleurs, de laisser les clés du pays aux grands
patrons pour délocaliser nos entreprises.
Une exigence s’est exprimée ce soir : en finir avec des
années de politiques de casse sociale et d’attaques
contre les travailleuses et les travailleurs. Face à cela,
la gauche devra être à la hauteur des résultats, et
entendre le message des électeurs de gauche, mais
aussi de celles et ceux qui ont voté pour le Rassem-
blement national. 
La gauche doit être capable de s’adresser aux 10 mil-
lions de personnes, souvent issues des classes popu-
laires, qui ont glissé un bulletin du Rassemblement
National dans l’urne. Un grand travail d’écoute et de
conviction doit s’engager. À travers la mise en place
de politiques en leur faveur, la gauche doit convaincre
qu’elle est la seule à porter une alternative au libéra-
lisme. Pour ce faire, nous devrons nous appuyer sur les

syndicats, les associations et les organisations de jeu-
nesse afin de répondre à la colère, mais aussi à l’es-
poir qui s’est levé ce soir. 
Le Mouvement jeunes communistes de France pren-
dra toute sa part dans la bataille qui commence pour
transformer le pays. Nous appelons l’ensemble de la
jeunesse qui subit les politiques libérales et leurs
conséquences à nous rejoindre afin de porter ensem-
ble, de la manière la plus ouverte et large possible, nos
exigences. 
Dès demain, le MJCF entamera une grande cam-
pagne de renforcement pour faire connaître 10
mesures d’urgence pour la jeunesse que devra mettre
en œuvre un gouvernement de gauche pour être à la
hauteur de la période. 
Si ce soir l’heure est à la fête, elle est aussi au combat,
dès maintenant !µ

MJCF
Le RN battu, la gauche
devant : au travail !

2, place du Colonel-Fabien -Paris 19e 
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Du 1er juillet au 31 décembre 2024, la présidence
tournante du Conseil de l’Union européenne
sera assurée par la Hongrie. Son président, issu

de la formation d’extrême droite Fidez, Victor Orban,
dirigera la réunion des ministres de chacun des Etats
membres de l’Union réunis dans des formations thé-
matiques.
Dans le processus décisionnel cette fonction est
importante. Le Conseil de l’Union européenne est, aux
côtés du Parlement européen, le second législateur
dans l’Union. La présidence du Conseil doit alors être
comprise comme une présidence de Commission
parlementaire permettant d’orienter les débats.
Mais plus qu’autre chose, une présidence du Conseil
est l’occasion pour un Etat d’imprimer une marque,
une ambition. En 2008, le Président Sarkozy avait voulu
faire de la présidence française, celle de la mise en
œuvre du Traité de Lisbonne. En 2022, Emmanuel
Macron avait inscrit son mandat tournant dans la
perspective d’un tournant géopolitique de l’Union.
Victor Orban ne cache pas, lui, sa volonté d’imprimer
sa marque sur l’orientation politique de l’Union. C’est
ainsi que le plagiat du slogan choisit, « Make Europe
great again », constitue un clin d’œil direct à Donald
Trump et au travers de lui à l’ensemble des extrêmes
droites européennes. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard
si un nouveau groupe d’extrême droite, « l’Europe des
patriotes », comptant dans ses rangs le Rassemble-
ment National, se constitue à l’initiative du gouverne-

ment hongrois, concomitamment au début de sa pré-
sidence.
Mais au-delà de la symbolique, la présidence hon-
groise apparaît comme un double révélateur.
Elle rappelle d’abord que dans l’Union la puissance
des Etats compte. La Présidence hongroise n’attire en
effet que peu d’intérêt. Au-delà du voyage effectué
par Victor Orban, au nom de la Hongrie et non de
l’Union, à Moscou, la couverture médiatique reste fai-
ble, de même que l’agitation politique à Bruxelles.
Cette tiédeur contraste fortement avec les récentes
présidences française ou allemande. Pourquoi ? Car
dans l’Union, les Etats puissants demeurent les plus
influents.
Surtout, le programme révélé par la présidence hon-

groise vient rappeler qu’être « anti-système », comme
aiment se décrire les forces d’extrême droite, ne signi-
fie en rien affronter les logiques du capital, bien au
contraire. La feuille de route du gouvernement hon-
grois pour sa présidence, regorgent d’exemples
démontrant combien il agit au service des logiques
fondamentales de l’Union et du capitalisme libéral.
Tout en reconnaissant l’importance du nucléaire la
présidence hongroise s’engage à perpétuer le marché
unique de l’énergie. Sur les retraites, elle vise à « per-
mettre aux travailleurs les plus âgés d’accompagner
leur pension d’un emploi salarié ». Sur l’internaitonal et
la défense ? Il s’agit de reconnaitre « l’importance
décisive et stratégique des relations transatlantiques
avec l’OTAN » et de développer la militarisation du
continent. Le droit des femmes ? Orban répond fertilité
et natalité. L’élargissement aux Balkans ? La Hongrie
propose de le continuer. La liste pourrait s’allonger.
Une chose est sûre, la gauche et le mouvement popu-
laire sont forces de transformation sociale. Les « anti-
systèmes », eux, s’en révèlent toujours les meilleurs
ennemis.µ

Secteur International du PCF

UE

PLANÈTE
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Une présidence hongroise 
de l’Union européenne 
doublement révélatrice


